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—-Si M. Rocher m’attend au bureau, ne 

ferais-je pas bien d’y aller sans tarder?
—Certainement, mais que ce ne soit pas 

long, vous m’êtes beaucoup plus nécessaire 
is qu'à lui. Je suis lasse à mourir pour m’être 
% donné trop de peine ces jours-ci !

péniblement, de grands frissons de fièvre 
la secouaient par intervalles, et sa tête lui 
semblait près d'éclater, tant elle en souf- 
frait; vers le matin, elle tomba enfin dans 
une bienfaisante . torpeur, mais Sœur 
Marie-Claire la trouva trop abattue pour 
se lever, quand elle vint la réveiller.

Toutefois, la jeune fille se tourmentait 
en songeant à la famille Rocher:

—Que va-t-on penser de moi ? Personne 
ne comprendra J ien à mon absence.

La bonne Sœur eut pit ié de son anxiété.
—Je vais aller leur expliquer que vous 

êtes venue admirer de chez nous les illumi­
nations et que je vous ai gardée, mon en­
fant. Je dirai aussi que vous avez eu 
froid'dans cette course nocturne et qu’il 
vous faut garder la chambre, le lit même 
si vous êtes raisonnable; car je vous trouve 
souffrante, je vais vous envoyer notre 
Sœur infirmière.

(à suivre).
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TES Plats de Gélatine 
— qui renferment 
des protéines préci­
euses se digèrent 
facilement et offrent 
des mets idéaux pour 
les enfants, les con­
valescents et ceux qui 
doivent manger avec 
discrétion.
Bien des recettes dé­
licieuses se préparent 
avec la Gélatine Cox 
(dans le paquet à car­
reaux familier) qui 
depuis 80 années se 
distingue pour sa 
pureté et son uni­
formité.
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—Je vais vous faire de la peine, je le 

crains. Si je ne me trompe et de votre 
propre aveu, vous n’êtes ecore qu’une 
dactylo médiocre. H faut si longtemps 
pour acquérir la maîtrise nécessaire", sur­
tout dans le maniement de la sténogra- 
phie. -

—Je ne sais pas sténographier.
— Alors, Dieu me pardonne si je juge 

témérairement, mais M. Rocher ne vous 
ferait-il de tels avantages que pour s’assu­
rer votre complicité, si jamais vous décou- 
vriez quelque fraude dans ses marchés?

La jeune fille poussa un "cri :
—Oh ! ma Sœur, que vous êtes clai- 

voyante... Je devine à présent le motif 
d’une générosité si contraire aux habitu­
des de mon patron. C’est après une réflex­
ion de ma part, réflexion qui, je le vois 
maintenant, pouvait lui faire supposer 
que je voyais clair dans son jeu, qu’il 
m’a donné spontanément cette grosse 
sommé. Et moi, innocente, j’attribuais à 
mon assiduité, à mes progrès, ce cadeau 
destiné à acheter mon silence.

Elle cacha la tête dans ses mains.
—Combien je suis punie de ma présomp­

tion, de mon fol orgueil!
—Non, mon enfant, ne vous y trompez 

pas. De même que le-bon Dieu vous a 
gardée de tout mal, il vous éclaire ce soir 
sur la déloyauté de votre patron. N’appe­
lez pas un châtiment sa bienfaisante lu- 
mière... Mais nous recauserons de tout 
ceci demain, et nous verrons ensemble de 
quelle manière vous pouvez désormais 
aider votre mère.

Marguerite ouvrait la bouche pour 
avouer à la Sœur que sa pauvre maman, 
bien loin de la condamner à gagner sa vie 
loin d’elle, ne désirait rien tant que son' 
retour au pays, mais c’était assez de con­
fidences pour ce soir-là, la pauvre enfant 
se sentait à bout de forces.

Sans accepter aucune nourriture, elle 
prit possession d’une cellule et d’un petit 
lit blanc avec un ineffable sentiment de 
sécurité. Rien ne pouvait l’atteindre 
dans cet asile, où la Vierge de Fourvière 
l’avait conduite comme par la main, sem- 
blait-il: .

Quelle que fût sa fatigue, Marguerite ne 
trouva pas le sommeil; trop de pensées 
confuses, de questions angoissantes se dis­
putaient son esprit.

Comment se séparerait-elle de la famille 
Rocher? quelle serait l’attitude de M. 
Georges s’il la rencontrait? à quelle beso­
gne devait-elle se plier désormais pour 
gagner honorablement sa vie?... Car il 
lui fallait de toute nécessité demeurer 
encore à Lyon; elle ne se souciait pas de 
donner raison à ceux qui avaient blâmé 
sa tentative et prédit son échec. Joseph 
en était sans doute, n'avait-il pas séjourné 
récemment à Saint-Théoffray pour revoir 
la mère Raymond et décidé son prochain 
mariage ?

O! que son avenir était incertain et dou­
loureux?

Fût-ce un hasard? une réminiscence 
fortuite des récits évangéliques qui 
avaient bercé sa jeunesse?... la touchante 
parole de l’enfant prodigue traversa sou­
dain sa mémoire:

—Je me lèverai et j’irai à mon père...
En vain elle l’écarta ayec ennui, avec 

impatience; ce mot décisif lui revenait 
sans cesse.

Fallait-il y voir la solution de ses diffi­
cultés? Quoi qu’il lui en coûtât, devait- 
elle fouler aux pieds tout amour-propre et 
reconnaître, en reprenant sa place à son 
vrai foyer, qu’elle s’étâit trompée quand 
elle l’abandonnait?...

Son orgueil humilié, son cœur, meurtri se 
débattaient contre- cette grande loi de 
l’immolation de soi-même, à laquelle nul 
être n’échappe dès qu’il veut, s’élever. 
Rien de bien ne s’accomplit ici-bas en 
dehors du sacrifice. -

Celui de Marguerite serait de subir 
l'ironie, l'abandon. Elle serait critiquée, 
raillée, et verrait son ami d'enfance porter 
ailleurs ses affections.. Aurait-elle le cou­
rage de supporter sa peine et de dédom­
mager ainsi sa mère de la grande douleur 
que lui avait causé son départ.

Toutes ces pensées confuses l’agitaient

ESSAI GRATUIT
—chez-vous, sans obligations de vôtre 
part, de cette merveilleuse laveuse 
Connor, munie d’un moteur à gazoline. 
Impossible de vous rendre compte de 
ses perfections sans l’avoir essayée 
chez-vous,—sans l’avoir vue faire votre 
propre lavage—si vite—si blanc—sans 
aucune main-d’œuvre. Elle lave une 
grosse brassée de linge dans sa grande 
cuve en cuivre nickelé, en 10 minutes. 
Le moteur est fort, simple et fiable. 
Toute femme peut la faire marcher. 
Demandez livret et offre d’essai gratuit. 
En dedans deans, si l’électricité est effective 
dans votre district, sur demande, nous rem- 
placerons le moteur à gazoline par un moteur . 
électrique sans aucun frais.

On demande des Agents

J. H. CONNOR & SON Ltd
Fabricants

16 nie Lloyd, - Ottawa.

—En tout cas, il me faudra d'autres 
vêtements pour redescendre en ville, 
impossible de partir aveccette robe de soie. 
Elle me déplaît encore depuis que je sais 
de quel argent elle est payée !

—Eh bien ! je changerai une de nos 
anciennes élèves de la revendre, et Vous 
apaiserez votre conscience en donnant aux 
pauvres ce que vous en retirerez. J’irai 
prendre chez Mme Rocher ce qui vous 
sera nécess re, tranquil lisez-vous donc, 
ma chère Pe Lite et ne songez qu’à vous 
laissez soigner. Il est des cas où un arrêt 
complet de la vie ordinaire est un bienfait, 
cet arrêt fût-il causé par la maladie.

Marguerite devait l’éprouver durant 
son indisposition.

Dans le conflit de sentiments qui la trou­
blait, elle trouvait une véritable douceur à 
s’abandonner à la sollicitude affectueuse 
des bonnes Sœurs.

Cette petite cellule devenait un lieu 
de retraite, où il lui était loisible de se 
reprendre, de réfléchir, d’envisager sa vie 
sur un plan nouveau.

"Je me lèverai et j’irai à mon père”.
Oh ! oui, dès que ses forces seraient reve­

nues, elle se lèverait plus clairvoyante, 
plus énergique, elle irait reprendre près de 
sa tendre maman son humble labeur quo­
tidien, elle y mettrait toute sa bonne 
volonté, abandonnant à l’amour du Père
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céleste cet avenir qui lui apparaissait dénué 
de toute joie.

CHAPITRE XVII
— Enfin, vous! s’écriait Linette quelques 

jours après, en voyant paraître Margue- 
rite; vous pouvez vous vanter de vous être 
fait désirer!

Celle-ci aurait été touchée de cette 
effusion, si elle ne l’eût sentie intéressée.

•—Vous nous avez joliment manqué! 
Aussi quelle idée de vous rendre malade 
en sortant si tard par le froid! Si encore 
cela avait été pour vous divertir comme 
moi, ajouta-t-elle avec une candeur tou­
chante, passe encore! mais aller faire des 
dévotions à Fourvière à 9 heures du soir! 
c’est insensé!...

—Avez-vous repris vos forces, ma chère 
petite ? demanda Mme Rocher de sa voix 
doucereuse; j’ai hâte, de m’en assurer, 
car vous trouverez, naturellement un gros 
arriéré de travail.

—Qu’on avait bien envie de me passer, 
mais je n’ai rien voulu savoir, proclama sa 
fille.

Marguerite, assourdie par ce flot de 
paroles, n’avait pas encore eu lé temps de 
placer un mot. Il importait cependant 
qu’elle informât ces dames de son prochain 
départ qu’elle venait d’annoncer à sa 
mère. Avant qu’elle pût ouvrir la bouche 
Mme Rocher reprit:

—Il ne s’agit pas de bavarder à présent, 
mais de se dépêcher. Mon mari ne déco­
lère pas depuis que vous êtes partie; allez 
faire un tour au bureau pour l’apaiser 
et revenez vite, je vous attends pour 
choisir le repassage, vous vous y mettrez 
sans retard.

—Et je me donnerai alors le plaisir de 
vous raconter par le menu notre fameuse 
surprise-partie; vous ne vous imaginez pas 
ce que c’était drôle! Dommage que Geor­
ges n'ait pu être des nôtres, ce qu’il se se­
rait amusé! Mais voilà, il s'éternise à 
Grenoble, nous ne l’avons pas revu. En-
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> Il est absolument irréprochable. 
( Dire qu’il nous vient de la Bonne 
S Presse,de Paris, suffit. Ceux de nos 
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cre une chose qui agace papa: il prétend 

qu’on lui laisse toute -la besogne sur les 
bras.

— Ce qui le fâche surtout, c’est ton refus 
obstiné de lui donner un coup de main.

Linet te éclata de rire.
—Plus souvent que j’irais me remettre 

dans cette galère! Papa gagne assez pour 
se payer des employés, s’il en a besoin, et 
laisser prendre un peu de bon temps à sa 
fille!

Marguerite interrompit enfin ce verbia-
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Un Estomac Malade

Lui Enseigne une Bonne Leçon
Melle Jeanne Ginsberg, Bronx N. Y. 

écrit: “J’étais habituée à me lever chaque 
matin avec la tête lourde, étourdie et la 
bouche épaisse. Mes intestins étaient sou­
vent bloqués et constipés. Je me sens 
grandement soulagée depuis que je prends 
votre laxatif purement végétal.”

PETITES PILULES ED CARTER 
POUR LE FOIE

Chez tous les pharmaciens—En paquets 
rouges de 25c. et 75c.

UN BIENFAIT POUR LES 
FEMMES SOUFFRANTES

Mon traitement simple à domicile 
pour les différents malaises dont 
souffrent tant de femmes a procuré 
des bienfaits sans nom à des cen­
taines de Canadiennes. ;

Si vous souffrez de maux de tête, de maux de reins, de douleurs dans le côté, de faiblesse de la vessie, de constipation, 
d affections catarrhales internes ; si vous 
éprouvez une sensation de gonflement avec 
accès de chaleur, de la nervosité, l'envie 
de pleurer, des palpitations, de l'apathie, de- 
mandez-moi par lettre mon traitement d'es- 
■ai gratuit de dix jours, pour votre cas 
partAculier. Rappelés-vous qu’il ne‘ vous en 
coûtera rien. I Ne souffrez pas plus long- 
serps. Ecrivez aujourd'hui même.

MME. M. SUMMERS
a/s Vanderhoot a Co. R 28F 

BOITE 60 WINDSOR, ONT.
En vente chez les meilleurs pharmaciens
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